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Fig. 7. Parenchyine reinplissaiit les lacuiies dcs fouillcs jcuncs tUi Glycoria aqm
tica 150/1.

Fig. 8. Tissu liberiforme des rhizomes du Trilicum acutum DC, /i82/l.

a. Parenchyme dc la zone externe.

6. Fibres hemicycliques.

6*. Fibres a parois d'epaisseur uniforinc.

Fig. 9. Tissu liberiforme des rhizomes du Juncus compressus Jacq. 482/1.

a. Parenchyme de la zone exlerne.

&. Fibres hemicycliques.

c. Parenchyme de la zone interne.

Fig. 10 et 11. Figures theoriqucs pour expliquer Tuniou des couches de cellules.

M. Germain de Saint-Pierre fait a Societe la communication

suivante

:

CLASSIFICATION MOIiPUOLOGIQUEDES TIGES SOUTERRAINES(RHIZOMES) ET DES HACINES,

par II. €;ER]llAim de SiAl^T-PIERRE (1).

III. —Dcs rhlaEomes.

Chez m\ grand nombi

nocolylecs, il exisle, comme

re de plaiites phancroganics, soil dicotyl6es, soil nio-

ime chacunlesait, deux sortes detigcs ires-differenles**V^».VJ'l.J.^.^^, .. V..i...^^v., ^v^»w.**v^ v.t*«^«.* .v^ ^«iv, vt-x^,^... ^,Wl vv..^ V»V^ V.^^^ **V..J

enlre elles par Iciir structure, par leur disposilion, par Icur direction, par Icur

coiisistancc, par !e milieu qu'clles Iiabitent, par la forme et par le degre de

developpementdes feuilles qu'elles portent et par la nature des ranicaux qu'elles

einettent.

Je veux parler dcs plantes vivaces dites a rhizomes^ chez lesqucUes cer-

tains axes sent hypogcs (soulerrains) el d'autres axes sont epiges (a^riens).

Lcs botanistcs dcscripleurs, et meine les physiologistcs, iront pas toujours

donne Ji Tetudc comparative de ces deux productions si dilKrentes^ loule

l*iniportancc qu'elh* comporte.

La classification des tiges souierraincs en rhizomes propremenl dits, tu-

bercuks ct bulbes^ est bienconnuc, et ces mots prescntent des sens bien deter-

mines el correspondeul a des formes bien caracterisees ; —mais ces denomina-

tions ont 6te et sont encore journollement, dans la pratique, employees

Ires-frequemment en dehors de la signification qui doit leur etrc attribuee.

C'est ainsi que la denomination de tubercule est souvent attribuee a uiic

racine pivotante globuleuse, et que la denomination de hulbo est attribuee pltis

souveiU encore a des rhizomes courts et charnus (mais a feuilles noncliarnues)

sous le nom dc bulbc!^ solides ou memesimp!(»ment bulbes.

Ce qui n'imporle pas moins est de bien connaitrc, au point de vue de la

nature des organes caulinaires hypogcs (tigos ct feuilles rudimentaires portces

i

(1) Yoyez plus haul, p, 335 et p. 372.
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sur cos tiges), les divers modes do structure et los formes qui correspon-

dent a cliacune des principales modifications de ces organes; —de plus, il

ine senible utile d'attribner a cliacune de ces diverses modifications des tiges

souterraliies des denominations exactes el qui les designent avcc pr<5cision,

Ilpeut se presenter des cas oiile descripteur, ombairass^ parle manque de

niatcriaux suffisants, par le mauvais 6tat d'uno plante seclie, ou par Tabsence

de renseignements sur diverses p6riodes de la v^getalion^ pent hfoiier snr la

denomination qui doit appartenir au mode de vegetation de la partie souler-

raine d'une plante ; je pense que, dans un cas semblable, il est prudent dene
pas prejuger la question, ct que Ton doit se servir alors de tei mes vagues, du

mot souche par exemple, qui nc precise ricn et qui signific simplement : par-

lies soutcrraines d'une plante vivace (que cette partie souterralue apparliennc

seulement a la racine ou qu'clle apparlienne h la tige et ^ la racinc) ; Ic mot

souche, disons-nous, peut etre alors employ^. Mais, lorsque I'^tude exaclc et

complele de la partie soutenviine d'une planle est possible, on ne doit pas s'en

tenir a une indication vague, les fails doivent alors etre precises et exprimes

dans un langage qui ne puisse prelera aucune anibigui'te.

Souche rampante, souche iracanle, souche cespiteuse, sont des expressions

qui ont des sens assez nets et caract^rises ; encore, Texpression souche ram-

pante n'indique-t-elle pas suffisamment si la tige rampante est souterraine ou

si elle rampe a la surface du sol. L'expression rhizome rampant, au contraiie,

designe clairement une tige rampante souterraine, comme le ?not tige ram-

pante indique une tige couch*5e sur le sol el non souterraine; dans ces divers

cas, le mode de radification qui donne a la tige couchee ou souterraine un

caractere special doit etre scrupuleusemenl decrit.

Pour cerlaines sotiches charnues-globulcuses ou subglobuleuses dont Petal

tie developpemenl ou Telat dc conservation ne permelpas de d^'terminer avcc

precision le caractere, on peut se irouver reduit a decrire vagement la forme

cxl(5ricure, par exemple au moyen des expressions suivanles : souche charnue

globuleusc ; souche charnue conrte, a cxtr6mit(5 tronquee; souche tuberi-

forme ou lubereuse ou tuberculiforme ; souche presenlant un developpemenl

tuberiforme ou d'apparence bulbiformc; mais on ne doit jamais employer les

mots 5 sens precis et bien airete : rhizome, buWe ou tuhercule.

II est un caractere dc vegetation d'une ires-grande importance morphologi-

que el sur Icquel les botanistes descripteurs renscignent irop rarenienl leur

lecleur ; c'est le mode de vegetation indefmi ou le mode de \egetalion defini

(les axes caulinaircs, et notannnent des axes souterrains; il est vrai dc dire

que le mode de vc^getation defini ou iiidefini n'est pns loujonrs tres-facile a

^1<^*lcrminer, surtout sur les sjK'ciniens souveiU inc()mi)lels des plantes seches

<le nos lierbiers.

S'ils'agit d'uu rhizome franchomcnl dichotome, celui de iVy/s ijermanira

V^^' cxeniple, on pent })rejt»ger que le mode de vegetation est le mode defini.
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lors memoque les cicatrices cU*^ ligcs aeriennes floriferes detriiites nc scraient

pas rostees assez visibles pour I'^udi'^* louic Iicsitaliou impossible.

S'il s'agit d'un bulbc persistant; vivace, cclui, par exemplc, du Muscari

eomosum ou de VHyacinthus orientalise il est g<5ii(^raleinent probable, avant

tout exauicu (et Ic procode crexaincn cousiste a feadrc en deux moities longi-

ludinales le bulbc vivant, en Ue se laissaiu pas induirc en erreur par le

volnmineux bourgeon floral lateral ([ni rejettc souveut de c6t6 le bourgeon

foliaire reclkment terminal, niais encore jcuiie et quelquefois peu visible),

il est probable, disons-nous, qu'ii *^*agit d uii mode de vegetation indefiiii

;

c'est-a-dire que ce bulbe s'acd'Oit cbaque annee par une lente elongation du

bourgeon terminal^ etque leij ti^es aeriennes floriferes annuelles (qui s'cpui-

scnt en produisant une inflorescence) sont des tiges laterales ou axillaires.

Si, au contraire, conime cbez le Tiilipa Gesneriana ou ch ei \e Li Hum

candidum, on a affaire a dos bulbes qui se detruisent en s'epuisant par le fail

dela floraison de leur bourgeon loroibial, et le renouvellent chaque annee par

des productions laterales (d^ija fornixes a Tepoque de la floraison, ce qui peat

induire en erreur), on a la certitude que le mode de vegetation est le mode

defmi.

Dans une prochaine comminiication, je passerai en revue les formes prin-

cipales que peuvent ofl'rir Ics rbizomes des Dicotyl^es et des Monocotyl6es,

ainsi que les diverses denominations que j'ai proposees pour les designer.

M, Van Tieghem fait a la Societe la communication suivante :

ANATOMIE DE LA Yl^\M\ FEMelLE 1<:t DU FRUIT DU NOYER,

rar M. Ph. VAX Vlflfill^M, mnitre de conferences a TEcoIe normalo.

J'ai cntrepris, il y a d^ja plusleuis amines, uii ensemble de recherchcs sm'

la strucUne du pislil et sur I'anatonile compar6e de la ncur. Dans nioii pre-

mier niemoire (1), je n'ai pu trailer qu'un nombre restrcint de families naiu-

rclles, soixante-cinq environ, majs je me propose de completer pen a peu ce

travail, et c'est une lacune do c<; gcnrc que je voudrais combler aujourd'hui

en presentant a la Societe Ic i^snUat de mes Etudes anatomiqucs sur la Ilenr

femelle et sur le fruit du Noycr.

J
Celle emet d'abord, a droite eta grjuche de la bractce-mere, cinq branches q«i

penctrent dans cbacun des deuX appendices externes du perianihc. Il s'en separc

cnsuite, en avant eten arriore, trois faisceaux pour cliacunc des feuillcs du

second veriicille binairc, et presquc ou inline temps trois autres branches a

droiie et ^ gauche pour los Ueiix feiiillos de la iroisicnio paire. Ccs sixbraclees

(I) .'Inn. des ic, nal. 5« s6rie, t. IX, i868, et Mcmoires des savanis elrangers, t. XX-


